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P E T I T 

COURRIER DES DAMES, 
ou 

ouoeccii ôoivciiccÎ ()eó JlÌbo^eó 

^ ^ Â e a i / ^ , ( / e / a ^ ¿ é C ù r a i u r e e / c / e à / 

Ce JoT^RNAt parntt toQS rlnq îoari , avec buit g rarore j par nioli« 
JonI une H^bomme et une Oc chapeaux. 

Prix da l 'abobnemeni : pour IroU mois 9 £r. 
pour ê\T mois 19 
pour r a a n c e . . 36 

' So c. de plus par trimesCrc » pour Ui de'partemebt* 
ts *<l<fft pour l'êtraDger» 

OK S'ALTONNS A PARTS , 

A v B V R K A U DT7 P F I T J T C O U A R I N K DXS D A M S S , r u c MCSLFFE, N*» 3 5 ; 

Che» D Ï ) N & E T ' D U P R K P B A K E T K I L S , imp.-lib. du Journa l , rue 
S(.-l«cui$, No , au Marais , et rue Richelieu, G7 ; 

MAfttlNP.T, l ibraire, rue do Coq-St*Honore . 
A I . O N D R B S » 

Clic» MM. S. and J . T u i t E R , Temple o/Fancyy 3/{, HoMone-plofC. 
A A M S 7 E & I > A U » 

Ghe» Gab&TEL DufOUR el Gî*» libraires, sur le Eokin . 
A LCtPSlCX> 

Chez MM. Zschech et KrlniU. 
Les ietues et e A vois d'argent doivent ¿tre adressé franc« de pori. 

M O D E S . 

Q u ' o n se récrie tant qu^on voudra sur la légèreté des 
femmes d'à present , sur Tinconstance de leurs g o û t s , sur 
Teuts caprices é t ranges , sur la bizarrerie de leurs fantaisies; 
moi f je trouve que leurs délàuls sont charmans , et qu'actuel-
lement tout va pour le mieux possllle dans le monde /éminûi» 
Par e x e m p l e , que serait devenu il y a soixante ans un j o u r -
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m l de modes , à cette épnque où la garde-robe d 'une femme 
$c compOMÏt d 'une douzaine de robes bien solides; et quelles 
robes encore! Aura i t -on étoufTé sous le poids d 'un lourd 
damas > on ne pouvait alors abandonner la robe d'hiver qu'au 
premier jour du p r în t ems , où l 'on adoptait le gourgouran à 
grands ramages; e t , avant l'arrivée des canicules, quelle 
femme du bon ton aurait osé se compromett re , en se revé-
tissaiit du léger taffetas cbiné ? Oa ne payait alors un tribut à 
la mode qu'en payant le trimestre de son l o j e r , et puis tout 
restait in Wd/ufuo.. . Pauvre Petit Courrier, que serais-tu devenu 
dans ce tems d'ignorance et de proscript ion? 

Grâces vous soient rendues, aimables jeunes femmes du dis-
neuvième siècle, grâces vous soient rendues ! Aujourd 'hui « 
c'est à peine si nous pouvons vous suivre dans la marche 
rapide et incertaine que vous trace le caprice du jour ; et certes 
vous fournit iet assez d'observations pour remplir une feuille 
quotidienne , si toutefois il était possible de trouver un édi-
teur et surtout des abonnées qui voulussent s 'a t tacher, l ' ua 
à décr i re , les autres à connaître les îtinombrables variétés 
que l'on aperçoit , soit dans les étolTes, soit dans les dimen* 
sions Cl les poses diverses des ornemcns de vos robes et de vos 
chapeaux. Cependant nous sommes forcces de convenir q u e , 
depuis long-tcms , il règne une certaine stabilité dans le fond 
d u canctèrc de la frivole déesse. Depuis qu'èlle nous appa* 
ru t en blouse , il y a déj^ trois grandes années, cette simple 
et gracieuse coupe de robes semble toujours être son coslume 
(àvori. 

E n f i n , nous devons en conclure que la forme blouse pour 
les corsaf^es de robes, et les passes rondes pour les chapeaux 
vont rester immuables comme l 'éternité; les seules robes de 
parure exceptées, dont les corsages doivent être drapés, e n -
jolivés , etc. 

Les redingotes avec un rang de boutons sur le devant , et 
qu'on a appelées robes à la missionnaire, se portent beau-* 
coup encore : on eu volt en soie , en perkaline ; mais les 
plus distinguées se font en jaconas de couleur unie. 

î^out ayons vu chez M. Burty des jaconas cannelés et 



imprimés en mille pois; d 'au t res , à t rès-pet î ls botiqiiel« d é -
tachés. O n dispose ces étoffes pour des peignoirs , ou des 
blouses de matin. 

Nous avons vu aussi dans ce même magasin des robes en 
romach, ou foulard des Indes à carreau*, ou ceîl de paon ; 
mais ce qui nous a paru le plus délicieux, ce soni des robes 
d ' o rgand ie , brodées au passé en c o u l e u r , ;i petits bouquets 
détachés et de diverses nuances : rien de plus f ra is , de plus 
joli que ces robes qui a u r o n t , nous n ' e n doutous p a s , une 
trés-grande vogue cet été. 

O n nons a mont ré encore des cravates que les élégans 
on t adop tées , et qui sont de mousseline h b o u q u e t s , ou 
carreaux de couleurs , tissés dans l 'étoffe ; nous en donnons 
une de ce genre dans le costume d 'homme que nous off rons 
aujourd 'hui . N o u s n 'avons voulu qu' indiquer les boutons 
irisés, car il élait impossible du rendre l 'état et le brillant 
qu 'o f f re cette ingénieuse innovation. Nous insérons ici l 'an-
n o n c e détaillée de cette nouvelle production de l ' industrie , 
don t Sa Majesté a daigné accepter l 'hommage. 

O n voit beaucoup de chapeaux avec des noeuds au-dcssoas 
de la passe ; quelquefois des ( leurs, ou m£mc u n e s p r i t , 
lorsque les chapeaux son t sans brides. 

N o u s espérons que celui que nou& offrons au jourd 'hu i 
pourra ê t re mieux senti qu' i l ne nous a été possible de le 
r endre : cette peti te merveille de godt sortait des magasins de 
M " ' He rbau t ; mais il était difficile que la gravure pût bien 
représenter l 'effet qxic produisait cetle chaîne de marabouts , 
posés sur une plume nuancée de quatre à cinq couleurs diffé-
rentes. Le goût et l 'élégance de ce chapeau peuvent ê t re 
admirés et compris ; mais le burin doit renoncer à en rendre 
ta perfection. 

Par breeet d'hweniion — R o ü T O n s IRISÉS. 

Ce bouton q u i , à la lumière , jette tous les feux du dia-
m a n t , offre sur une surface plane toutes 1rs couleurs du 
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p r i s m e ; ce t te d é c o u v e r t e , applîcnblc à t ous les objets de 
parure , e l q u e son i n v e n t e u r , fabricant de b o u t o n s , a com-
mencé à appl iquer aux objets de son é t a t , do i t faire époque* 

O n en t rouve chez M. Renaud , r u e de Richel ieu , n® 9 , 
vis-à-vis le T h é â t r e - F r a n ç a i s ; 

C h c î M. C a l h o u é , P a l a i s - R o y a l , galerie de pierre , n^ 
Chez M. L e f o r t , r ue du C o q - S a i n t - H o n o r é , n® i 3 ; 
Chez M. C h é r o n - P ô l g r a î n , rue S a i n t - H o n o r é , n® 25 ; 
E t chez M. B o u r g u i g n o n , joail l ier , p o u r les imitations du 

d iamant , rue de la P a i x , N® i . 

MVn UV̂iV VVV>i 

L I T T E R A T U R E -

U n nouveau volume i n - 8 ' vient de paraître : il n^a p o i n t 
besoin de recommandat ion p o u r ê t r e recherché j il u 'a pas 
besolu d 'é loges p o u r plaire ; son t i t re seul suffit p o u r éveiller 
la curiosité, pour inspirer l ' in térêt : Poésies de Louise 
Qu' i c i déjà la sévérité se désarme; que la cr i t ique s 'évanouisse 
devant le sen t iment péoible et t ouchan t qui doi t prés ider à 
la lecture des vers d ' une jeune aveugle ! Lou i se E g l o f f , ayant 
p e r d u la vue presqu^aussitôt sa naissance 9 ne conserve que 
l ' Idée de la lumière et des t é n è b r e s ; pour elle le m o n d e n^a 
pouU de f o r m e , po in t de c o u l e u r , et nuls souvenirs de la 
iiAture ne v iennent p r ê t e r à son imaginat ion des images vives e t 
de r iantes comparaisons. Mais la pr ivat ion même à laquelle la 
jeune fille est condamnée , lui inspire lès accens les p lus tou* 
chans lorsqu 'e l le aspire à des jouissances don t elle n 'a pas 
d ' idée précise» P lu s in tér ieure qu ' ex té r i eu re , plus sentimeJïtale 
que br i l lante , elle semble ne se plaire qu 'à dépeindre les affec-
t ions int imes de son cœur . O n t r o u v e dans sa poésie le vague 
quî doi t exister dans ses pensées ; t ou t se rappor te à des s e n -
sations é t rangères à la vue. S o n caractère est celui d ' u n e 
sensibilité d o u c e , re l igieuse, et si l ' o» pouvai t refuser à 
ce t te p roduc t ion extraordinaire un sen t iment d 'admira t ion , 
on ne pourrai t se défendre au moins de la mélancolie que doi t 
éprouver t ou t ê tre sensible qui lira les vers de la jeune fille 
aveugle. . 

(i) Bade en Suisse,' i vol.in-ftc^. 
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E X P L I Q U E Z - V O U S . 

Boutade adt'erbiaic-

N o u s ne présentons celte petite pièce de vers qife comme 
«n tour de forcc ; lautei ir lui-mCmc n y atUche d autre mérite 
que celui de la dlificulté vaincue. 

C c n « l I r o p , ¡ 'ai U cœur blessé gr iùi^ement , 
V o u s me t ra i le r t o u j o u r s impiloyMiment ; 
C r u e l l e , je vou< <)oiUc irrceocahlemerit.... 
Assez d'autcôs sans moi vous ^^xstonX foUement 
E t b r û U r o n t pour vous ittconsidcrrment-
Q u e U qu ' i ls so ien t ) [c les plains b i e n cordialement : 
ISJais m o i qui vous c o n n a i s , ma i s excessivement, 
Mais m o i q u i veu* vous f u i r , ot m ê m e inctssammtnt, 
J e saura i y l o i n de v o u s , indubitablement, 
J o u i r d ' u n doux repos impertnrboblement, 
E t ni«$ jours cou le ron t Héliciensement / 
J e vais pe rd re b e a u c o u p incorttestablemcrit, 
Car vous saves cha rmer si souverainenient, 
Q u ' e n TOUS v o y a n t o n ai roe irrésistiblement i 
E t Ton vous a imera i t sans dou l« constamment p 
5 i vous ne t rompiez pas ûu&si perfidement. 
L ' a r t q u e vous possédés le p lu t éminemmentt 
Es t celui de n ' a g i r ^asincieusement ^ 
E t vous le p ra t iques eofitinuellement. 
Qu*un a m a n t avec vous souf l / e cruellement^ 
Ce qu*il d i t , ce qu ' i l f a i t , vous cl ioqoe é g a l e m e n t : 
Vous le menea tou jour s t i cat^alière/neni 
E t vous vo«)S c o n d u i s e ! si singulièrement, 
Q u ' i l ne sait plus , pou r v o u s , (]ue faire abso/i/ment, 
P l u s sa bouche et ses y e u s s*e tpr iment tendrement. 
P l u s vous s emble t a lors r e p o n d r e f r ç i d e m e n t ^ 
E l s*i| par le d ' f j y m e n très-se'rieusement. 
V o u s ne vous expl iques jamais i^u*ambiguëment ; 
Ces dédains f ces de tours , j ' en conviens f r a n c h e m e n t , 
M ' o n t fait a b a n d o n n e r , peut-être prudemment^ 
Le dessein proje té t rop témérairement 
D e m ' u n i r avec vous indissolublement, 
E t ¡'ai r o m p u mes fers en l în heureusement ! 
N*allet pas vous flatter et croi re a i ' eu ;^ément 
Q u e , plus épri5 e n c o r , je revienne humblement 
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V o u j fùtt d« reprendre itérâtitrement 
D n cœur que ¡'ai dompté si c o u r a ^ u s e m e n t ; 
Ce serait vous tromper trop volontairement ; 
N o n , non , m o n parti pris , je le tiens fermement f 
11 n'appartient qu'à vous d'agir iéf;èremcnt» 
A quoi me servirait de penser autrement ? 
E n scrais- ie , par vous, traité différemment? 
N o n , si je Tcspi^rais, ce serait vainement ; 
Je $er;<is votre dupe encore , assurément. 
Pourtant , s'il arrivait , miracuieusement ^ 
Q u e TOUS puissiez m'aimer bien véritabttmenî 
Et vous conduire enfrn plus (onvenahtement, 
Je pourrais bien enror reprendre promptement 
La chaîne que je romps un ptiu trop brusquement 
Et ne pas vous quitter si précipitamment. 
Mon sort dépend de v o u s , pesca^le mûrement*. 
N'allox p a s , croyea-moi , prononcer iestemcnt; 
O n juf^e beaucoup m i e u i en jugeant lentement» 
U n savant philosophe 4 dît élégamment 
« D a n s tout ce que tu fais hàte-to î LENTEMENT . * 
J e TOUS le dis aussi, mais moins éloqnemment^ 
Evpliquet 'voos sans art , répondes librement. 
S i vous me condamnez inexorablement ^ 
V o u s vous repentirez intérieurement ç 
A i n s i , réilrchisses bien attentivement. 
Il s'agît d'un bonheur qu 'on trouve rarement ^ 
Celui d'ôlrc adorée et Xtt^sincèrement i 
MaiÂ il faut en retour m'aîmer éperduement, 
« J e l'avouerai, m o n cœur ne veut rîen qu*ARDEMMB9T: 
-» Je me croirais haï d'être aimé fAlBlRMEiiT. • 
Te l était O r o s m a n e , el tel décidément 
Je suis et je v e u i ¿tre inébrantùbtement. 
J*ai parlé , c*est à t o u s d ' a g i r eonséquemment ; 
P o u r la dernière f o i s , je le dis haufement: 
Si oous nous se'parons , €*est etemeilemenf. 

L. A v ô c s r i . 

fi 

V A R I E T E S . 

LE V n A t M É B t T E S E SAURAIT RESTER DANS L'ORSCURÏTÉ* 

( Extrait du Nove l l i e ro I t a l i ano . ; 

U n c c n l i l h o t n m e n o m m é E l i s c o , d e l a f a m i l l e i l l u s t r e d e s 

B o l o g n ^ i o i , é l a n l p a s s é e n S i c i l e à la s u i t e d e L a d i & l a s , d e r n i e r 



p r i n c e de h maison d 'ADj ' ou , q u î occupa Je t r ô n e de ce 
r o y a u m e , y f u t p e n d a a t q u e l q u e t ems hoDoré de la faveur d e 
son mai t re . Il le suivait à h chas se , e n qual i té de son g r a u d -
r e n e u r , e t il e s s u y a , daus les f o n c t i o o s de s o n e m p l o i , de« 
acc idens q u i ne r e f r o i d i r e n t pas SOD lèle . U n e branche d ' a r b r e 
l u i creva u n oe i l , t andis qu ' i l coura i t à b r ide aba t tue au mib'eu 
des bois ; il t o m b a daos u n préc ip ice p o u r empêche r s o n ma î t r e 
d e s 'y j e t e r et se cassa u n e j ambe : a ins i , il devint b o r g n e e t 
bo i t eux . E n o u t r e , sa tai l le n ' é ta i t p o i n t avantageuse ; mais i l 
avait beaucoup d ' e sp r i t e t d 'adresse , e t à fo rce d 'hab i t e r avec 
les cour t i sans , il avait a p p r i s l ' a r t d e réuss i r dans uiic c o u r 
quel le qu ' e l l e lu t . S ' é t a n t e m b a r q u é p o u r su iv re Ladislas à 
INaples , u n c o u p de v e n t é loigna le b â t i m e n t su r lequel il s e 
t rouva i t d u vaisseau qu i po r t a i t le roi. , .e t il t o m b a e n t r e lec 
mains de s corsa i res (na l tométacs qui r ôda i en t dans la M é d i t e r -
ranée . O n le fit esclave e t o n le m e n a en B a r b a r i e , o ù il f u t 
v e n d u à des A r a b e s , q u i Tent ra lDèrent dans les déser ts d e 
l ' A f r i q u e . L à , le s o r t le plaça près d ' u n pe t i t r o i , à demi-mabo-
m é t a n e t à d e m i - i d o U t r e , d o n t il f u t d ' a b o r d c h a r g é de g a r -
d e r les c h a m e a u x ; mais , ayan t é té r e c o n n u b ien tô t p o u r avoi r 
d u m é r i t e , e t ê t r e capable d ' o c c u p e r des emplo i s p lus i m p o r -
tans , Z e g z e b , a ins i s 'appelai t le r o i , en £ t s o n f a v o r i , s o n 
con f iden t e t s o n v is i r . 

A u b o u t de que lques années , le r o i afr icain m o u r u t . L ' u s a g e 
d u pays élai t ..qu'on é g o r g e â t e t q u ' o n e n t e r r â t avec le m o -
n a r q u e t o u s ceux qu i avaient r e m p l i les p remie r s emplo i s 
a u p r è s d e sa p e r s o n n e . L e visir i tal ien pouva i t di iSci lement se 
sous t r a i r e au c o u p qu i le . m e n a ç a i t ; mais c o m m e il n ' ava i t 
d ' a u t r e pa r t i i p r e n d r e q u e ce lu i de (aire b o n n e c o n t e n a n c e , 
il se c o n d u i s i t e n cour t i san é g a l e m e n t ad ro i t e t zélé. I l baran-, 
gua le conse i l e t la n a t i o n assemblés : <' S e i g n e u r s e t p e u p l e , 
l e u r d i t - i l , je m'cs t îmera is t r o p heu reux de su ivre m o n m a î t r e 
dans l ' a u t r e m o n d e ; mais v o u s voyez q u ' é t a n t b o r g n e e t 
b o i t e u x , e t d ' u n e complex ion t r è s -dé l i ca t e , je ne puis pa s 
lui r e n d r e des services aussi ut i les q u e d ' au t r e s se igneurs qu i 
s o n t ici g r a n d s e t b ien faits , e t q u i , se se rvant de l eu r s 
j a m b e s , s e r o n t arrivés auprès de lui bien plus t ô t que m o i . 
J e n e suis b o n l à -bas q u e p o n r la conver sa t ion e t p o u r lui 
a p p r e n d r e des nouvel les des é ta ls qu ' i l v ient d ' a b a n d o n n e r , 
y o u t devez élire u n r o i ap rès U c é r é m o n i e de ses funé ra i l l e s , 
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tians lesquelles l e s (grands o fûdcrs de la défunte Majesté dn¡* 
vent représenter. J e vous laisse la gloire d'y remplir leurs 
f o n d i o n s ; pour m o t , je me borne à cel le de n o u v e l l i s t e : 
quand vous aurez chois i u a nouveau r o i , j^irai rapprendre à 
s o u prédécesseur , et permettex'-moi de v o u s dire par o c c a -
s i o n quelles qualités doive avoir voire* futur inoiiarquc. » 
E n m ê m e tems « il dit de si belles choses sur ce dernier ar-» 
t i d e , que rassemblée , n o n - s e u l e m e n t lui accorda sa demande, 
maïs qu^il réunit tous les sucrages ^ et fut é lu roi. I l envoya 
un nègr^ eu Sic i le k s o n ancien maître pour lin donner avi.« 
de s o n élévation. Il occupa le trône avec uue g lo ire qui r e -
jaillit sur la B u i s o ^ / ^ e Çol<)gnîni qui subsiste encore en 
Ilalie. 

V;. V 
V E t l T E R E V U E T H É Â T R A L E . 

T I I É A T A E DU V A U D E V I L L E — L e Chasseur Jlouf¡e. C e l t e 
pièce esl une imitation de Robin des Bais q u i , p^r le charme 
de sa musique, attif« la foule à TOdéon. U n joli choix d'airs , 
quelques jolis détails auxquels o n reconnaît M. T L é a u l o n , 
Tuu des auteurs , o n t fait réussir cet ouvr.ige q u i , réduit 
maiutenani en uu a c t c t se soutiendra quelque tcms au r é -
pertoire. 

TeÉAXnB DES VARlÉTÉS.^^Xfl Vieiliü de sei le ans ^ vau -
deville de MM» C^rmouche e t Mélesville* La.'Vieille de seize 
Jins est une jeune paysaune bien coquc i te à laquelle o n par-
>:ent d persuader qu^elle est vieill ie e t enla idié , ainsi que le 
Sui avait prédit n n sorc ier , si dans Tespace d'une heure el le 
n^avait pas fait cho ix d^un époux. C e t o u v r a g e , qui ne m a n -
que pas d'esprit ^ offre ¿ M"* J e n o j - V e r p r é , chargée du rôle 
de la Viei l le de SPÌÌ^* aus , Toccasion de déployer son talent et 
d'obtenir des applaudissemens mérités que partagent aussi les 
«autres acteurs» C . DE M . 

E R R Â T A . D a n s Té lég ie , page 5 , Ugnu l o : Q u î va l 'aperc«vôir 
dans la course incertaine, Uses ioiniaiue. 

A ce Numéro est ¡<ùnle la Pianche 

loifruiStfie d t t v t St . -Lcuis , U» au ^brai5. 




